	Au bord de la ruine, Annie Leibovitz récuse avoir gagé son oeuvre
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ohn Lennon lové en foetus contre Yoko Ono, c'est elle. Demi Moore nue et enceinte, elle encore. Photographe des stars et star de la photographie, l'Américaine Annie Leibovitz, 59 ans, est au bord de la ruine. Mondialement connue pour ses portraits de célébrités, elle se voit réclamer 24 millions de dollars (16,9 millions d'euros) par le fonds Art Capital Group (ACG), qui lui demande de rembourser la dette qu'elle a contractée auprès de lui avant le 8 septembre. 
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En cas de défaut, ACG demande à la Cour suprême de l'Etat de New York le droit de vendre les biens immobiliers de la photographe et ses oeuvres, qu'elle lui a gagées, afin de se rembourser. Annie Leibovitz essaie de préserver ses trois appartements aménagés à grands frais à Manhattan, son studio et sa villa des bords de l'Hudson. Elle ne nie pas le montant réclamé, mais récuse avoir gagé son "book".

Comment la photographe "la mieux payée au monde" peut-elle en être là ? Selon la rumeur, elle touchait 5 millions de dollars l'an chez l'éditeur Condé Nast, et 250 000 dollars pour une séance de photos publicitaires pour Louis Vuitton... On se heurte à deux types d'explication. Le premier est qu'il s'agit d'une artiste follement imaginative, mais dénuée de tout sens des réalités financières. Dès ses débuts à Rolling Stone puis à Vanity Fair et Vogue, elle a imposé un style exceptionnellement dispendieux. Elle utilise une nuée d'assistants, des tonnes de matériel. Pour un portrait de Kate Winslet, elle n'hésite pas à faire construire une piscine pour y plonger l'actrice. Ses notes de frais montent vite quand elle oublie les voitures de location sur les parkings...

Elle est une enfant des années 1960, avec "un côté Peter Pan qui a oublié de grandir", explique Robert Pledge, directeur de l'agence Contact et son ami depuis 39 ans. "Elle n'a jamais rien placé en bourse, ne s'occupe pas des détails financiers", précise-t-il. Dans son travail comme pour ses proches, sa générosité est démesurée : elle achète un appartement avec vue sur la Seine parce que sa compagne, l'essayiste Susan Sontag (décédée en 2004), apprécie la France. Aux ouvriers qui réparent sa maison de campagne, elle offre un pique-nique préparé par un grand chef...

FRASQUES FINANCIÈRES
Mais elle ne lit pas le détail des contrats, préférant "faire confiance aux gens". Bref, Annie Leibovitz serait victime de sa négligence, compréhensible chez une artiste. Car elle n'a rien d'une diva. Rencontrée en 2008 à Paris, lors d'une exposition à la Maison européenne de la photographie, elle se présente les cheveux négligés et des vêtements passe-partout sur le dos. Hors Patti Smith, devenue une amie, elle ne fréquente pas les stars qu'elle photographie. "Je ne dîne pas avec Bill Gates. J'ai une vie de famille normale."
Il existe cependant une version moins romantique. ACG se présente comme "la seule source indépendante de prêt aux artistes". Ses taux d'intérêts sont très élevés, les délais de remboursement sont courts et le fond gage souvent les prêts qu'il fournit sur les oeuvres de l'emprunteur. Pour autant, Art Capital Group, créé en 1999, propose un service utile à nombre de créateurs auxquels les banques rechignent à prêter, la valeur de leurs oeuvres étant fluctuante.

Pour le porte-parole d'ACG, Montieth Illingworth, la "duperie" qu'évoque la photographe "n'est pas crédible. Elle, ses avocats et ses conseillers financiers ont très bien compris les termes de l'accord, qui a été discuté durant des mois. Mme Leibovitz a apposé sa signature sur cinq papiers différents". Et son prétendu peu d'appétence pour l'argent ne l'a pas empêchée d'entretenir à demeure un chef, un homme à tout faire, un jardinier, une "nanny" pour les enfants et un instructeur personnel de yoga.

Lorsque les affaires marchaient très fort, on lui passait toutes ses frasques financières. La photographe investissait dans l'immobilier, empruntant tant et plus. Lorsque ce marché s'est effondré, elle a couru emprunter encore. ACG a accédé à ses demandes. A des conditions risquées ? Elle pouvait refuser. Annie Leibovitz en victime de la bulle immobilière ? A la veille de la décision de justice, il se murmure que la Fondation Getty ou la banque Goldman Sachs pourraient intervenir pour lui éviter de se voir dépouillée de l'oeuvre d'une vie.

Claire Guillot et Sylvain Cypel
Article paru dans l'édition du 28.08.09.
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